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L'électricité ost un véritable médicament dont les propriété*

physiologiques sont complexes, que l'on peut doser et appliquer selon

les indications thérapeutiques les plus variées, mais qui, comme beau-

coup d'autri's médicaments actifs, peut devenir facilement une arme

à deux tranchants entre des mains inexpérimentées.

Il n'est pas besoin d'insister pour faire comprendre que l'électri'

sation appliquée à l'utérus dans l'état de grossesse constitue une

opération délicate qui exige une connaissance parfaite des différeU'

tes propriétés physiologiques des courants électriques ainsi que de

la technique de leur application.

Permettez-moi, maintenant, Messieurs, comme corollaire, de

vous rapporter l'observation d'un cas de ces vomissements incoer-

cibles, compliqué des symptômes de l'obstruction intestinale aiguë

dans lequel l'électricité appliquée d'après les principes énoncés plus

haut, me paraît avoir rendu des services réels qu'on ne peut man^

quer d'apprécier.

Il s'agissait d'une jeune peraonne âgée de dix-huit ans, de tem-

pérament nerveux, mariée depuis deux mois, et qui avait commencé

à éprouver les vomissements ordinaires du début de la grossesse,

quinze jours après la disparition de ses mois dont l'époque avait coin-,

cidé avec celle de son mariage.

A la fin du premier moi8,qui aurait dû être marquée par le retour

de la menstruation, les vomissements prirent un caractère d'acuité

de plus en plus grave, pour devenir franchement incoercibles, vers la

ftème ou b'ème ^maine. Dès ce moment l'ingestion de la moindre

qUAntitë de liquide excitait des spasmes très douloureux, étendus en

apparence à tout l'abdomen, et suivis au bout de quelques minutes

de vomissements pénibles. La constijjation devint très opiniâtre
j

la malade n'eut plus de sommeil, et perdit rapidement ses forces.

Ce fut à la dixième journée de cotte crise que je fus appelé au-

prè» de cette malade par mon confrère M. le Dr Larochelle. Elle

présentait alor» les signes d'une grande prostration physique et mo-

ral« ; la ioif était très ardente, la langue sèche et rouge, les urine»

rar«a ; riutulérance de l'estomac était absolue, «t les derniers vomis.


